
Réduire au minimum les incidences négatives sur
l'environnement

Production d'énergie durable

Les organisations humanitaires travaillent souvent dans des environnements rudimentaires dépourvus
de réseau. L'utilisation de générateurs alimentés par des produits pétrochimiques est extrêmement
courante. Si les générateurs sont inévitables dans de nombreux contextes, il existe des mesures que
les organismes peuvent prendre pour réduire le gaspillage et l'impact environnemental.

Définir des heures de fonctionnement standard pour les générateurs : les générateurs présentent
déjà des limites quant à leur durée de fonctionnement, et lorsque la sécurité le permet, les
organismes peuvent choisir des « heures creuses » pour éviter de brûler du carburant lorsque
cela n'est pas nécessaire.
Réviser et entretenir correctement les générateurs, où qu'ils soient utilisés. Des générateurs
correctement entretenus permettent également de réaliser des économies et de renforcer la
sécurité.
Investir dans un système électrique solaire ou un système de batterie de secours pour produire
de l'électricité et la fournir aux bureaux et aux complexes. Les systèmes de batterie et solaires
sont souvent d'excellents outils pour renforcer les systèmes électriques et peuvent être utilisés en
même temps que des générateurs ordinaires.

Pour plus d'informations sur les méthodes appropriées d' entretien d'un générateur , sur la sélection et
l'installation d'un système électrique solaire ainsi que sur l'utilisation de systèmes de batterie de
secours, consulter la section du présent guide consacrée à la production d'énergie électrique.

Utilisation durable des véhicules

Les véhicules sont largement utilisés dans le contexte humanitaire et il est presque inévitable
d'intervenir dans et autour d'eux. Il existe de nombreuses mesures à prendre pour garantir les
performances les plus durables et les plus écologiques des véhicules.  Il s'agit notamment de :

Sélectionner des véhicules économes en carburant et veiller au bon dimensionnement des
flottes.
Former les conducteurs en vue de réduire les accidents et d'améliorer la consommation de
carburant.
Suivre la consommation de carburant.
Suivre l'utilisation des véhicules en matière de charge utile et de parcours à vide.
Effectuer un entretien préventif, car un véhicule mal entretenu consomme plus de carburant.
Éliminer les enveloppes de pneus, les batteries, l'huile de moteur usagées et les autres déchets
de véhicules de manière responsable.

Une flotte correctement entretenue présente l'avantage d'être à la fois respectueuse de
l'environnement et rentable. Pour plus d'informations sur la sélection des véhicules, le suivi des
véhicules et de la flotte et l'entretien approprié, consulter la section du présent guide consacrée à la
gestion des véhicules et de la flotte .

Gestion des déchets

Les sous-produits indésirables de l'action humanitaire (par exemple les plastiques et les emballages
nécessaires pour préserver la qualité des articles de secours, alimentaires ou non, les matières
dangereuses provenant des flottes de véhicules des organisations, comme les pneus usagés, les
huiles de moteur et les lubrifiants, les batteries et les véhicules hors d'usage, les fumées dangereuses
provenant de l'incinération des déchets) ont un impact négatif sur la santé humaine et écologique
locale, et ils sont ordinairement générés dans des contextes où il n'existe pas de systèmes permettant
de les gérer de manière durable.  La gestion des déchets peut être définie comme l'ensemble des
pratiques, processus et politiques visant à mesurer et à réduire le volume global des déchets d'une
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organisation. En règle générale, les pratiques de gestion des déchets doivent être classées par ordre
de priorité selon le schéma suivant :

Réduction
Réutilisation
Recyclage

L'objectif final d'une gestion efficace des déchets est de réduire les déchets à la source, par exemple
en évitant les emballages inutiles, en interdisant les plastiques à usage unique et en introduisant des
mécanismes permettant de planifier les besoins de manière à limiter la quantité de déchets ou de
sous-produits à éliminer.

Voici quelques mesures efficaces pour comprendre les différents flux de déchets sur le site, définir les
options d'élimination les plus appropriées et améliorer en permanence la gestion des déchets sur le
site :

Introduction d'un inventaire des déchets solides ; cet exercice permet de repérer tous les déchets
générés et éliminés sur site et/ou hors site. Cette mesure est complétée par une inspection
physique des lieux de stockage actuels des déchets dans le complexe/l'installation et/ou un
examen des factures des prestataires de services de gestion des déchets.
Détermination des méthodes d'élimination les plus appropriées pour chaque type de déchets, de
la « meilleure option » au « dernier recours ».
Repérage des entrepreneurs locaux et du potentiel disposant d'une capacité adéquate pour
traiter et éliminer les déchets dangereux et non dangereux, en collaboration avec les équipes
chargées de l'approvisionnement.
 Mise en place et inspection régulière des zones de stockage pour assurer la séparation des flux
de déchets.

Emballage durable

Les départements de logistique des organismes humanitaires doivent souvent gérer l'emballage du
matériel. L'emballage représente l'un des plus grands défis pour une logistique respectueuse de
l'environnement, tout en étant crucial pour l'expédition et le stockage.

L'emballage a des conséquences sur le transport, les méthodes de stockage et l'encombrement d'un
espace donné. L'emballage peut augmenter le coût unitaire s'il empêche l'optimisation de l'espace de
stockage. De nombreux secteurs ont mis au point des formes d'emballage capables de résister aux
contraintes du transport, mais qui ne justifient pas les dépenses associées à leur retour au point
d'origine. Ces emballages sont donc utilisés une fois puis jetés.

Mesures à prendre lors de la planification de l'emballage :

Prévoir des suremballages biodégradables tels que des boîtes en carton.
Si possible, prévoir de récupérer les matériaux d'emballage, de les recycler localement ou même
de les renvoyer au vendeur pour qu'il les réutilise. Les fournisseurs et les acheteurs doivent
chercher à récupérer et à recycler ou à éliminer efficacement les emballages.
Réduire la taille de l'emballage, ce qui nécessite moins d'espace pour le stockage et moins de
carburant pour le transport.
Rechercher les sociétés locales susceptibles de s'engager dans l'élimination et le recyclage
écologiques des déchets solides.
Lorsque l'emballage ne peut pas être fabriqué à partir de matériaux biodégradables ou réduits,
envisager de le mettre en kit et de le reconditionner dans un emballage durable avant le dernier
kilomètre de la distribution afin d'éviter le gaspillage incontrôlé de matériaux.

Gestion écologique des installations

Il existe de nombreuses mesures que les organismes peuvent prendre pour améliorer la durabilité des
locaux de travail et de vie ainsi que des entrepôts. Celles-ci peuvent comprendre les éléments
suivants :



Éviter de gaspiller l'eau en utilisant des robinets économes, des méthodes de prévention des
fuites et de recyclage.
Installer des ampoules à faible consommation d'énergie.
Utiliser des réservoirs d'interception pour éviter la pollution par ruissellement des zones de
distribution de carburant.
Éliminer progressivement les gaz appauvrissant la couche d'ozone des systèmes de climatisation
des entrepôts et des complexes.
Élaborer une stratégie de gestion des déchets électriques et électroniques (vieux ordinateurs,
équipements de communication) et des batteries.

Dans la gestion de l'entrepôt et des stocks :

Utiliser des méthodes appropriées de gestion des stocks pour éviter l'infestation, la détérioration,
les dommages et la péremption, qui entraînent tous des déchets et l'élimination des produits.
Faire preuve de prudence dans la gestion et la surveillance des produits chimiques dangereux
afin d'éviter les déversements ou les fuites. 
Prendre des mesures pour mieux gérer la production, la collecte et l'élimination des déchets, y
compris les déchets d'emballage.

Pour plus d'informations sur les méthodes appropriées de gestion des stocks, consulter la section du
présent guide consacrée à l'entreposage et à la gestion des stocks physiques . La gestion du carburant
et la manipulation des matières dangereuses y sont également traitées.

Approvisionnement écologique

Le processus d'approvisionnement est un excellent contexte pour évaluer les pratiques de logistique
verte et s'engager sur cette voie. L'approvisionnement durable tient compte des conséquences
environnementales, sociales et économiques de la conception, des matériaux utilisés, des méthodes
de fabrication, de la logistique et de l'élimination.  Grâce à l'approvisionnement écologique, les
organisations peuvent répondre à leurs besoins en matière de marchandises, de services et
d'équipements collectifs de manière rentable tout en respectant les principes du
développement durable.

L'objectif  et le défi de l'approvisionnement durable consistent à intégrer des réflexions
environnementales et sociales dans le processus d'approvisionnement.  L'une des méthodes les plus
performantes est de choisir les critères de sélection appropriés en prenant en considération la
durabilité, d'informer clairement les soumissionnaires potentiels et d'assurer que toutes les exigences
sont correctement remplies. Un guide pour l'élaboration d'appels d'offres destinés aux fournisseurs
figure à la section du présent guide consacrée à l'approvisionnement.

Voici quelques exemples de critères de sélection :

Critères
économiques Critères sociaux Critères environnementaux

Expérience
antérieure/actuelle,
accréditation par un
organisme de
certification
indépendant.

Accréditation selon une norme par un
organisme de certification indépendant.

Impact des matériaux utilisés et
des processus de production.

Productivité/capacité
de service.

Preuve que les travailleurs connaissent leurs
droits et leurs responsabilités au travail. Impact de l'emballage.

L'approvisionnement durable vise à adopter des facteurs sociaux, économiques et
environnementaux en plus des considérations habituelles de prix et de qualité dans le
traitement des processus et procédures d'approvisionnement des organisations. (CIPS)

“
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Solidité/innovation de
la conception.

Présence de syndicats indépendants ou de
comités de direction/de travailleurs efficaces
qui s'occupent des priorités des travailleurs, y
compris les salaires, les horaires et les
conditions de travail.

Impact du transport (celui du fret
aérien en provenance d'Europe
peut être supérieur à celui du fret
maritime en provenance
d'Asie/Afrique).

Coût du produit sur
toute sa durée de vie Pratiques et conditions des sous-traitants. Impact du cycle de vie du produit.

Coût de
remplacement du
fournisseur actuel.

Participation à des initiatives multipartites
visant à éduquer et à modifier les pratiques afin
de résoudre des problèmes profondément
ancrés.

 

Critères
économiques Critères sociaux Critères environnementaux

Source : CIPS, Chartered Institute of Purchasing and Supply Chain (2013). Ethical and sustainable
procurement.

Les approvisionnements en cours ont eu un tel impact sur la logistique verte que l'ISO a élaboré une
norme spécifique capable de guider chaque décision d'approvisionnement.

ISO 20400 Norme sur les achats responsables.

Conçu sur la base de la norme ISO 26000 relative à la responsabilité sociétale, l'approvisionnement
durable repose sur les piliers suivants :

Évaluer la « culture d'achat » de l'organisation - Comprendre comment et auprès de qui
l'organisation achète/vend, le contrôle des sous-traitants ainsi que les capacités de ceux-ci à
répondre aux demandes écologiques, et si les exigences écologiques sont réalistes et exprimées
clairement.
Connaître la chaîne d'approvisionnement de l'organisation - Évaluer le coût de la chaîne
d'approvisionnement et la proportion des recettes qui sert à payer les fournisseurs. Évaluer
l'impact sociétal et environnemental des fournisseurs.
Réfléchir de manière stratégique ; envisager les risques et les possibilités d'une collaboration plus
étroite avec les principaux fournisseurs tout au long du cycle de vie des produits et des services.
Obtenir l'adhésion de la direction générale - Veiller à ce que les principaux décideurs approuvent
et soient conscients des avantages, des possibilités et des conséquences éventuelles de la mise
en œuvre de l'approvisionnement durable dans l'organisation.
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